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Des ecoles modernes aux Etats-Unis 294

par Alfred Roth

Bien que les exemples d'ecoles modernes soient encore
relativement peu nombreux par rapport aux 150 millions
d'habitants des Etats-Unis, la fraicheur de conception qui
s'y manifeste correspond bien ä la «deification» de l'enfanco
et de la jeunesse dans ce pays jeune. Certes, la construction
d'ecoles est encore, lä-bas, tres souvent du ressort de
l'initiative privee (d'oü, par ex., difficulte d'une vraie plani-
fication et ecoles confessionnelles separees, - Separation
aussi, surtout dans le Sud, des ecoles pour blancs et pour
noirs); mais cela a aussi pour avantage que l'opinion s'oe-

cupe du probleme (dans les trams de St-Louis, des Slogans
invitent la population ä entrer dans les commissions
scolaires). II y a moins de 20 ans, la tradition des constructions
d'ecoles en «style colonial» ou ä l'imitation des Colleges

anglais, a commence d'etre battue en breche (Experimental
School de Richard Neutra, ä Los Angeles, 1935, - type de
l'ecole en pavillons; notons aussi, de 1940, l'ecole de Win-
netka, pres de Chicago, oü chaque classe tend ä etre comme
une maison). La seconde guerre mondiale ne marqua pas
seulement un arret, car il fallut aussi des ecoles dans les

colonies creees pour les 9 millions d'ouvriers de l'industrie
de guerre, et ce fut une generalisation du type pavillon. -
Traits generaux de l'evolution: point de luxe superflu;
vaste place aecordee ä chaque eleve (2,7 m2, - en Suisse:

1,7 m2); principe de l'ecole «flexible», pouvant s'adapter
aux innovations pedagogiques; grande importance
aecordee au probleme de l'eclairage naturel et artificiel.

L'architecture suisse vue par un Americain 309

par Alfred Roth

Dans son recent livre «Switzerland Builds» (Albert Bonnier,
New York et Stockholm), l'architecte americain G. E.
Kidder Smith nous donne le premier tableau complet, du
ä un etranger, des realisations construetives de notre pays.
L'ouvrage, precede d'une introduction de S. Giedion,
«Switzerland or the Formation of an Idea», apporte non
seulement une vue tres complete du domaine etudie, mais

a cette haute valeur de nous reveler ä nous-meme ce qui,
dans notre apport architectural, compte aussi au-delä de nos
frontieres. En outre, ce livre contribuera grandement ä dis-

siper l'image romantico-sentimentale qu'on se fait trop
souvent ailleurs de la realite suisse. Gräce au concours de

la «John Simon Guggenheim Memorial Foundation» (N.Y.),
l'auteur, par la plume et la camera, a reuni sur place, de
1946 ä 1947, sa documentation, qui en meme temps que
d'admirables vues d'oeuvres architecturales anciennes,
comporte un ensemble extremement consciencieux de
photographies consacrees aux realisations recentes. L'on peut
regretter que la colonie d'habitation de Neubühl (Zürich),
point de depart du renouveau architectural dans la creation
de ce genre de colonies en Suisse, ait ete laissee de cöte, mais
les exemples choisis sont bien faits pour convaincre le
lecteur du serieux et de l'excellence d'un grand nombre
d'oeuvres architecturales modernes edifiees sur le territoire
de la Confederation, oeuvres dont G. E. K. S. ecrit que s'il
leur manque parfois un peu de genialite, de vitalite, elles
n'en sont pas moins, au risque quelquefois de donner trop
d'importance au detail, louablement ä l'echelle humaine.

Remarques sur la sculpture 313

par Hans Curjel

Les transformations de l'art depuis cinquante ans ont leurs

consequences speeifiques dans la sculpture, encore que les

conditions du travail plastique et le fait que les oeuvres qu'il
cree sont, pour une large part, exposees aux yeux des

masses, retardent ici le rythme de l'evolution, par exemple

par rapport ä la peinture. - La sculpture moderne passe
progressivement de la figure humaine au signe non-figuratif.
Si la forme de l'homme perd sa preponderance, l'art
plastique voit s'ouvrir ä lui un monde formel infini, depuis le

domaine geometrique ä celui de l'abstraction des realites
quotidiennes aux creations «coneretes». D'oü l'interet,
egalement, pour les temoignages laisses par les cultures dites
primitives ou hieratiques, et aussi pour les formes
naturelles. Les dolmens, ces blocs erratiques de l'histoire, et leur
congeneres purement geologiques, formations volcaniques
ou dues au travail des fleuves et des pressions terrestres ou
encore de telles formes originelles comme il s'en trouve dans
la nature - le plasma, l'oeuf - tout cela que l'on pourrait
appeler des faits devenus formes, Oriente la sculpture
vivante vers la conquete d'une nouvelle symbolique formelle
issue de la ressaisie d'une realite depuis longtemps me-
connue et qui touche en meme temps aux elements de l'ir-
reel. Ce qui passait auparavant pour reel n'etait pas seulement

l'objet, mais encore les lois auxquelles il est soumis
(par exemple les lois anatomiques). Or, la sculpture que
nous avons en vue rejette cette ancienne et double objee-
tivite. L'oblique se substitue ä la verticale, les formes
eiementaires au Systeme du mecanisme musculaire, les
volumes passent du rationnellement tactile et geometrique ä
l'infinitesimal. L'oeuvre plastique prend un caractere flot-
tant et comme debordant de son propre volume. La figure
de l'homme devient comme un paysage humain. A la
difference de l'ancienne sculpture traditionnelle, l'art
plastique actuel semble penetrer dans l'intimite meme de la
forme sculptee, comme pour rejoindre cette vitalite plus
profonde qui, comme l'a dit Henry Moore, cree dans la
nature une infinite de formes Vivantes. Et la qualite de
l'ceuvre creee resulte du rapport entre la vitalite et la
connaissance, la vision et la pensee. Ce mariage de la vitalite
et de la connaissance formelle engendre la transfiguration
de l'objet «reel» ou visionnaire, — transfiguration, donc,
aussi bien de telles donnees du monde exterieur que d'«
objets» geometriques, de rapports mecaniques (contre-point
du reel et de l'irreel: Calder), ou de realites organiques. La
transfiguration en tant que teile et non point son degre, est
decisive. La sculpture redete avec une nettete particuliere
la nature de son epoque. Ainsi, la strueture de notre societe
faite de contrastes extremes s'exprime dans les recherches
de la sculpture actuelle, avec ce qu'elle a de massif, d'as-
piration ä ce qui parait irreel, d'integration de l'espace
aerien (importance des vides et des «trouees»), transposition,
en un mot, de la strueture de notre temps en la strueture
plastique elle-meme. La grande responsabilite du sculpteur
reside dans le fait que ses oeuvres, de par leur nature meme,
sont appelees ä exister en un perpetuel rapport avec les

phenomenes naturels (le jour et la nuit, etc.) et les divers
aspects de la vie publique. L'oeuvre sculptee invite l'homme
de la rue ä interrompre le train-train de sa vie quotidienne,
et cela d'autant plus qu'il y a entre eile et l'ensemble des
hommes un appel reeiproque partieipant tout ensemble et
ä travers tous les äges, de la gravitation physique et sociale.

Francis Gruber 320

par Jacques Lassaigne

Le musee d'art moderne de Paris vient d'accueillir dans ses
salles une retrospective de Francis Gruber, mort en
decembre 1948, ä trente-six ans, et assurement l'un des

peintres les plus profondement peintres des nouvelles ge-
nerations. L'ampleur des compositions, chez F. G., frappe
des l'abord. G. a toujours voulu faire de la grande peinture,
et une peinture qui signifie. Son ceuvre, dans sa rigueur,
represente peut-etre la plus intense antieipation des eatas-
trophes qui se sont abattues sur le monde moderne, dont
les ouvrages du temps de l'occupation, le «Job», par
exemple, peint apres «L'hommage ä Gallot», refletent «apres
coup » toute la malediction. Rien de litteraire en cette peinture,

rien non plus des facilites decoratives par lesquelles
certains pensent se sauver de la litterature; c'est une
grave meditation continue, un monologue interieur, oü pese
la presence des monströs de ce temps, mais pour les de-
noncer et peut-etre les vaincre. Et, dans leur purete de-
pouillee, les derniers tableaux, dont chacun fut un triomphe
sur la maladie, apportent ä notre univers de deraison et de

desespoir un message de foi et de lumiere.
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Modern Schools in the U.S.A. 294

by Alfred Roth

In comparison with the 150 million inhabitants of the U. S. A.
the number of modern schools is relatively few, but these
few reveal a freshness of conception that corresponds weh
with the "deification" of childhood and youth in this young
country. It is true that very often private initiative is still
responsible for the building ofschools in the U.S.A. resulting
in e.g. difficulty in arriving at a really unified plan, separate
denominational schools, segregation, especially in the
South, of whites and blacks; but there is this advantage,
that the problem is kept before the eyes of the public (in
St. Louis tram Slogans invite the population to go on school
committees). Less than 20 years ago the traditional
"colonial style" or English College type school was gradually
being superseded. (The Richard Neutra Experimental
School, in Los Angeles, 1935, pavilion school type; also
noteworthy is the Winnetka (near Chicago) school, built
1940, where each classroom is turned into something like
a house. The 2nd. world war did not even bring about a
stoppage, for schools were also needed in the colonies built
for the 9 million war industries workers - and there ensued
a generalisation of the pavilion type school. General cha-
racteristics of the evolution: no superfluous luxury, very
large space for each pupil (2.7 sq.m. - in Switzerland
1.7 sq.m.); principle of the "flexible" school that can be
adapted to pedagogic innovations; great importance ac-
oorded to natural and artificial lighting problems.

Swiss Architecture as seen by an American 309

by Alfred Roth

The American architect G. E. Kidder Smith, in his recent
book "Switzerland Builds" (Albert Bonnier, New York and
Stockholm) gives us the first complete survey compiled by
a foreigner, of building in Switzerland. The introduction
"Switzerland or the Formation of an Idea" is by S.
Giedion. The book is a comprehensive study of the subjeet, but
its great value lies in its revelation to the Swiss of the
significance of their architecture abroad. What is more, this
book will do much to dispel the eurrent romantic-senti-
mental idea of Swiss reality. Thanks to the John Simon
Guggenheim Memorial Foundation (N. Y.) the author, from
1946-47, compiled his material on the spot with the help
of his camera and pen. This, with some admirable shots
of ancient architecture has formed an extremely conscien-
tious collection of photographs illustrating modern
realisations. The Omission of the Neubühl (Zürich) colony,
starting point of the architectural revival in this type of
colony in Switzerland, is regrettable, but the examples given
are well chosen to convince the reader of the seriousness
and excellence of many modern architectural creations in
the Confederation. If these are sometimes a little lacking in
genius and vitaüty, writes G. E. K. S., they nevertheless
attain a praiseworthy Standard on the human scale, even
at the risk of aecording too much importance to detail from
time to time.

Notes on Sculpture 313

by Hans Curjel
The transformations in the art of the last 50 years have had
specific repercussions in sculpture, even if the evolutionary
rhythm of the latter is retarded in comparison with that
of painting, because of the working conditions in the plastic
arts and because the works ereated are for exhibition
before the general public. The human form is gradually being
replaced by the non-figurative symbol in modern sculpture.
The importance of the human form is deereasing, but
plastic art Stands on the threshold of an infinite world of

forms, ranging from the geometrical to the abstract, from
daily realities to "concreto" creations. These innovations
aecount for the modern interest in the evidence of so-
called primitive or hieratie cultures, as also in natural
forms. The Dolmens, those historic erratio bloeks and their
purely geological congeners, volcanic or erosive formations,
or even such original forms found in nature - plasma, the
egg - all these might be called forms that have their origin
in facts. And all these urge the living sculptor on to the
conquest of a new formal symbolism, issuing from the
recapture of a long-ignored reality that at the same time
borders on the elements of unreality. The previous
conception of reality embraced not only the objeet but the
laws governing it (e.g. the anatomical laws). This new
sculpture does not acknowledge the double objeetivity of its
predecessors. The oblique replaces the vertical, elementary
forms replace the System of muscular mechan ism, volumes
pass from the rationally geometrical and tactile to the
infinitesimal. The plastic composition appears to float and
as it were overflows with its own volume. The human form
becomes something like a human landseape. Unlike the
former traditional sculpture modern plastic art seems to
penetrate right into the intimaey of the sculpture form as
if to rejoin the deeper vitality, which, as Henry Moore says,
creates an infinity of vital forms in nature. The quality of
the work results from the relations between the vitality
and the knowledge, between the vision and the thought. Of
this marriage between the vitality and the formal knowledge

is born the transfiguration of certain data form the
exterior world as well as of geometrie "objeets", of me-
chanic ratios (the counter-point of the real and the unreal:
Calder), or of organic realities. The transfiguration as such,
and not its degree, is decisive. Sculpture reflects the nature
of an era with special clarity. Thus the strueture of our
soeiety composed of extremes is expressed in the trends
of modern sculpture, with its massiveness, its aspirations
towards the apparently unreal, its Integration with aerial
space (the importance of Spaces and holes), in short the
transposing of the strueture of our times into plastic strueture

itself. The sculptor's great responsibility lies in the
fact that his works, because of their very nature, are destined
to exist in perpetual intercourse with natural phenomena
(day and night etc.) and the different aspects of public
life. The sculptured work invites the man in the street to
break the hum-drum of his daily life, especially because
there exists between sculpture and mankind a mutual appeal
partaking of both physical and social gravitation throughout

the ages.

Francis Gruber 320

by Jacques Lassaigne

The Musee d'art moderne in Paris opened this spring a
retrospective exhibition of the works of F. G., who died in
December 1948, aged 36, and who is undoubtedly one of
the most profoundly authentic painters of the new generation.

G. always wanted to be a large-scale painter, to pro-
duce paintings with a meaning, and indeed we are imme-
diately Struck by the amplitude of his compositions. The
most intense antieipation of the catastrophes that have over-
whelmed the modern world is perhaps represented by the
severity of his painting, notably in works of the oecupation
period; "Job" for instance and "Homage to Callot" reflect
all the ensuing malediction. This painting has nothing
literary about it nor any of those decorative facilities sometimes

used to avoid the literary, but here we have a serious,
unceasing meditation, an interior monologue, in which
monsters abound but for the purpose of denouncing and
may be conquering them. The last pictures, each of which
was a victory over sickness, have, in their unveiled purity,
a message of faith and light for our irrational and despair-
ing world.
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